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La saison théâtrale n'est

P A R IS îeau encore ouverte, -
la chronique est-elle ent ce

moment obligée le quêter à droite et I gauche

et de se rabattre sur les concerts classiques

dont <uîelques-unts, sont de véritables événe-

mnents.
Le mouvement dlu reste parti dle haut, va se

continuant crescentdo ; aussi les progranues

les plus esthétiques Se imtultipientt-ils avec une

fréquence qui domie il penser, dans certains

milieux, que nous assistons à une véritable

rénovation musicale, qui ne cessera pas que

d'amlienter de fâcheuses pomparaisont pour ce

que l'on appelle la comwsillom dutere.

Coneert à l'Opéra, concert citez Colonne, chez

L:nnureutx, citez la icmutesse de Tredern'.

chez la coinmtesse P. de Ségur, baronne de

l3ienville, etc., bref, le ILessus dît panier de notre

haute aristocratie. Pour âtre juste, je dois

dire qu'il tne s'agit point li de simples roûts,

soirées oiu tout ce que vous voudrez, où la mu-

sique n'est ordinîairement traitée qu'en ]lors-

d'meuivre. Loitn de la, elle y occulte la prentire

place, J'allais lire la seule, et c'est en son Iton-

neur que se font les invitations.

1rous nos grantds mîtres sont uis a contri-

butiotn et Bicht, Beethoven, Berlioz, Gluck,

St-Saën-iis, Gounod, y sont tour a tour iterprétés

avec une vérité d'acceuts et d'exression vrai-

tent rares, partout tilleurs tmèîme, que cites

des mondaims.

-- At dernier concert le l'Opéra, une composi-

tion le M. Gabriel Pierné intitulée : Nuit de

Noël eun 181,0 t remporté un succès qulte les plus

enthousiastes qualifient île Il colossal."

L'îettvre tient de ' l'épisode lyrique ", en

voici li donnée : Cette nuit, nos avant-postes

étaient près des letrs, on échangeait. sans se

voir, d rares coupis de feu, quand une cloche

ti loin ayant sonté lit messe de ittinuit, il

revint au souvettir île l'ui îles nôtres utns vieux

Noël île chez nous. Et voiliià que tout-à-coup,

li-bai, les autres chantent aussi Nobl. Les

voix se ré pondent : Nl N'oël ! Et c'est pen

danît tin institut, cut re eux et nous, cotinue lit

apaisement fraternel, cotue Ite trêve CL

Uieu...

Il y t de tout là-dedans, dît pittoresque

de lit chaleur, de l'émotion, du pathétique

de la grandeur, et l'auditeur, quoi qu'il ci ait

est pris, counnett disaient nos pères, par ' le

enttailles,'' et tellement seconé par soi émc

tioI per.sonnelle qu'il éclate Cit d'inévitabtlle

applaudissements. En réalité, M. Piertué a écri

a ine tuivre étrange, puissan.te, et doit l'elle

strlui tumasse di public est absolitItlenit infaillibli

citer tut beau fragment île Rdtletption îe Culsr
Franîîk, lit Rapsodie, et l'Auîbaîde si chartmantîe

de Lalo, Bétri-ice, le très intéressant poème

symphonique L'Emile Barnard, dit d'une façon

extrêttemieit remarquable, une symphtonie le

M . Le Borne, une suite de Massenet et lit Danre

Ml«Ic«tbre, dont le solo était interprété par le

distingué violoniste Fernandez.

-M. Gabriel Faure, maître île chapelle à lat

Madeleine, succède h M. Dubois contse orga-

niste. Ce poste était auparavant occupé par

Saimt-Saeins.

-IMM. Widor et Paul Vidl posent leurs

candidatures comme professeurs de composi-

tion au Conservatoire, poste devenu vacant piair

itl démission de M. Massenet.

-Paris vt entendre pour la première fois

I lth'par Missa; Spai, par Lambert ; Les

Pi'cheirs de -Japar Widlor ; Dalila, pmr
Paladillhc, et les Gitelfes, par Godard.

- La mode, vle France, est eni ce tmoitent atux

Rosses. O )n donnera sous pui utnte représeitationi

mondaine de Tscaikowsky's, intitulée : On -

qtîi. (lenit l'uen des principales interprètes

serait lit comtesse île Pethioi. Le style île la
musique rippellerait celui de Mozart, et serait

indemne de toute idée de composition imiodceriie.

-On parle beaucoup de monter le Vaisse

Fant ne, le Wagner, a l'Opéra Coniqitu.

-A propos de lia reprisc île Don Jiat, la

lutte est ardente entre l'Opéra et l'Opéra

Comique, tous deux désirant représenter l' iu

vre de Mozart.

-- Le Théâtre Lyrique al inscrit sur soit pro-

gralilme d'hiver, l'Ipiién1ie et Arliiide, île

Gluck ; la Prise de Troie, de Berlioz, et Kulda ,

de César Fraink, et parmi les couvres étrangères
l'Apollonide, de Servais, composée sur le bel et

étrange poème île Leconte de Lisle.
De Paladille, on jouerait Vanîtiît et Dulila.

--Ft'édgoide, de Saint-Saëns et de Guirau,

sera donnée sous peu à l'Opéra.

-Dans les nouveautés qui seront donnlées

aux prochais concerts île lOpéra, on cite, une
Stulcaite, de M. Audigier, une Sainle C'écile, de

tCharles Lefebvre, mie suite de lit 3elie un 3ois

dormant, de M. Georges Hue, le Saint Georges,
t de M. Pauil Vidal et îles Seties d'orcst'c de

MM. Busse.r et lirsclîîtîani.

-Le Par<dis Perdi, dhaute oratorio de Din-

bois, le nouveau directeur du Conservatoire de

Paris, a été accliué à Rouetin.
Le poème est d'après Miltoi.

-Le Dot Jum. de Mozitt, après 10 ais

s d'oubli, reprend enîli possession île notre pre-

t litière scete lyrique avec les île Reské, Lasalle,
t Renaud et li charinante î- cMmte Caron daiis le

rôle de Dota ntuî colmme in1terplrètes.

-Parni les (euvres qIlle M. Pister a fait -- Il parait que les raisons qui ont motivé le

entendre dats ses lerniers contcerts, il faut refus île J. Massentet an poste de Direeteur du

Conservatoire de deParis étaieit basées snr une

diminmtion de droits, par conséquent d'impor-

tance que cette nonination conférait au titn-

laire ; diminution d'ordre tout récent.

-Atili le reconnîmîîtro I l'intérêt tue portait

s maritu classes te I solfège, Mmte Ambroise
Thomts eint de doniner une somme de cing

etits francs destinée à être répartie, cette

Lnntée, entre les chanteurs instrumentistes
lyant rem port é la première médaille de solfège.

-Le mariage de M. dein de Reslé avec la

comiitesse te Nlailly-Nesle prendra dte en

Octobie et taitt lieu en Pologne. Ses engage-

ments telrmités, Ml. dILe leskzé abandonnera la

carriè-Le théâtral.

-1. 'l'h. Reimtach vient île présenter a

l'Académie îles Beaux-Arts île Paris, un locu-

tment musical très anciei - il remonte àL detx

mille its -- par letuel il prouve, que le pro-

cédé harmonique wagnérien était connu des

Grecs. Le document qui vient à l'appui île sa

thèse est intitulée :J/arnosit (Mfodtlttioni) et

coi 1prenîl tit duo très mélodieux pour Chatt

et eithare, écrit d'après la méthode wagne-

riennlie. Jusqu'ici 'on avait considéré cette

pièce comme Inse énigme.

M. Gaillhard, qlui a rapporté île soi voyage

enî Espagne plusieurs croqis tle décors pour

Messior a commencé a élaborer, avec M. Ber-

trndil, ii projet pour lit représentation de galat

qui aura lieu en l'honneur de lEEmperehur île

Russie.
Cette représentation ne durerait que deux

heures et demie et comprendrait :l l'otuver-

ture de l'opéia de Glinkia, la Vie poti le Tsar ;

des fragments du ballet de Doit Ju et uit acte

d'un opéra lion encore choisi.

,luer, onow
Cette chose exquise fort en faveur dans les

salons parisiens, est tirée de la " Légende dîu

château de Kenigsberg," musique île Francis

'l1loié. .L'accoumpagniemenst musical de cette

légende, est uit poème de grâce et de seititmsent

passionné que l'on n'oublie plus, après l'avoir

eîîteîîdîî.

BRUXELLES.-ML Xavier Leroux, iii des
meilleurs élèves de ilasseniet, jusqu'ici connu

conmme auteur de mélodies Ciarmantes et île

fragments symîsplhonîiquies très prisés -vient. île

reimporter iti triomphe avec sa partition
dl'gruqelin, légende Acadienne en quatre

p«t-ies qlui rappelle tutn sombre épisode île

'histoire île notre pays.- Pour cela même, lions

en1 donnons un récit assez détaillé, tout ent

faisant les vrousx les plus siicères liour que nous

puissions bientôt corroborer, par nis applaudis-

seets, ceux que le jeune auteur -il n't que

27 aus ! - a i'eçus îlats la capitale belge.

Le libretto d'Evaéine a été tiré l poème

célèbre de l'Américain Longfellow. C'est Pé-

ternelle histoire, toujours ainable et toijour'

touchante, île l'atnour rendîu t malheureux par


